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- Cayden Blake -

« Les monstres existent vraiment, ils vivent en nous et parfois ils gagnent... »

13 Août 2019 - Quartier de Peckham

<20h40>

Platon avait une théorie selon laquelle les humains ont été originellement créés avec quatre bras, quatre jambes et une tête à deux faces. Ils étaient parfaitement heureux et indépendants mais craignant leur pouvoir, Zeus les a divisés en deux parties distinctes, les condamnant à passer leur vie à la recherche de leur autre moitié, cette partie d'eux pouvant être cachée aux quatre coins du monde. C'est ce qu'on appelle plus communément des âmes sœurs, et seuls les humains les plus chanceux trouvent leur moitié.

Les livres racontent que l'âme sœur est une relation unique, une chimie indescriptible que l'on a avec une personne. C'est cette personne qui nous connaît mieux que n'importe qui, voire mieux que nous-même. C'est cette personne qui nous complète tel le Ying et le Yang. Une âme sœur c'est quelqu'un qui nous connaît et nous accepte avant que tout le monde ne le fasse, ou lorsque personne d'autre ne le ferait. Peu importe ce qui arrive, nous l'aimerons toujours et rien ni personne ne pourra jamais changer cela.

Je trouve cela complètement stupide.

L'amour n'est pas éternel, et les sentiments changent. Les cœurs se brisent et des flammes s'éteignent. Pour moi, ce n'est qu'un concept qui sert à donner de l'espoir aux gens, à leur faire croire qu'il y a cette personne qui nous attend, et qui nous cherche aussi, alors qu'en réalité, la seule personne sur qui on peut compter dans la vie, c'est nous-même.

C'est ironique, non ?

Cette façon que l'espoir a de nous faire continuer à vivre, juste pour nous tuer à la fin.

Nous vivons dans un monde où il est presque impossible d'être soi-même par peur du jugement des autres. Nous sommes tous sous l'emprise d'une société, qui définit nos passions, nos goûts, nos rêves et par conséquent notre vie. Combien de personnes s'en vont avec le regret d'avoir vécu une vie qui n'était pas la leur ? Tout le monde a quelque chose de brisé en lui, même si la plupart prétendent que non. C'est comme un masque que personne n'accepte de retirer, parce que sans ce masque, nous ne nous conformons pas aux normes sociales établies.

Alors dites-moi, par quel moyen, dans le monde dans lequel nous vivons, arrive-t-on à trouver son âme-sœur, cette personne qui nous complète, si personne ne sait qui nous sommes réellement derrière nos masques ?

J'ai toujours mis un point d'honneur à camoufler le monstre qui se cache en moi, peut-être par peur de perdre les gens auxquels je tiens, ou par peur de me dégouter moi-même. Jour après jour, année après année, je portais mon masque, celui que j'avais façonné à la perfection. Et pendant toutes ces années d'existence, personne n'avait jamais réussi à voir derrière ces murs que j'avais méticuleusement dressés, mais évidemment il a fallu que lui y arrive.

J'aurais pu faire face, rajouter quelques briques et le consolider mais j'ai découvert une fois de plus que la vérité ne peut pas rester éternellement cachée. Alors je n'ai rien fait, je n'ai pas essayé de combler ces minuscules fissures qu'il arrivait à créer.

Et tout est parti en vrille.

Depuis plus de trois ans, je passe mes journées à m'en vouloir pour quelque chose qui n'était pas de ma faute. Enfin, pas complètement, du moins. J'ai passé des nuits blanches à repenser à ce qui était arrivé ce jour-là, à imaginer des centaines de scénarios avec une fin meilleure, une fin heureuse. Des nuits sans sommeil passées à me détester d'avoir causé autant de dommages collatéraux à cause d'une décision insuffisamment réfléchie de ma part.

Oui, des nuits entières à croire que j'étais l'unique responsable d'une catastrophe sur laquelle je n'avais en réalité aucun contrôle. J'ai passé des années à me torturer l'esprit, à essayer d'avancer alors que je faisais du sur place, à chercher la rédemption pour une faute qui n'était pas entièrement mienne.

Alors imaginez ma colère lorsque j'ai découvert la vérité. Une vérité que des personnes pour qui je donnerai ma vie m'ont caché. Bien évidemment que je sais pourquoi ils l'ont fait, pour me protéger, parce que c'est ce qu'on fait pour les gens qu'on aime. Mais ils ne savent pas qu'une douloureuse vérité fait bien moins mal qu'un beau mensonge. Et, surtout, ils ne savent pas ce que la culpabilité peut faire à un homme. La culpabilité est l'un des démons les plus durs à supporter, parce qu'elle nous fait souffrir constamment du plus profond de notre être.

Je ne suis ni ce petit bourgeois qui se croit au-dessus de tout, ni ce jeune bizarre que la société rejette, oh non, je suis le fils d'un mafieux. Je suis né et j'ai grandi dans la mafia britannique, dans un monde où la loi du plus fort règne, et où mon existence à causé autant de dégâts qu'une putain d'explosion nucléaire. Alors à défaut de pouvoir me faire pardonner d'exister, je suis devenu un homme aux multiples facettes prêt à affronter toutes les situations possibles.

Mon grand-frère Canaan, lui a tout compris, il a fui ce monde impitoyable pour vivre une vie plus simple, plus légale. Du haut de ses vingt-huit ans, il est à la tête de Blake's International Investment, l'entreprise d'investissement la plus importante du pays. Il assume parfaitement son homosexualité et partage sa vie avec son petit-ami et son soumis Austin, qui est accessoirement mon seul et unique ami dans ce monde pourri.

Parce que oui, nous ne sommes pas simplement une famille mafieuse, nous sommes également des dominants, et nous possédons un club BDSM au cœur de Londres qui est dans la famille depuis trois générations. D'après mes proches, lorsque l'on trouve le soumis ou la soumise parfaite pour nous, c'est comme si une connexion se créait et que les deux partenaires arrivent à se comprendre d'un simple regard. Je n'ai jamais eu de relation suffisamment forte avec une soumise pour vivre tout ça, et je n'en veux même pas de cette connexion, pas si cela signifie que je dois baisser mes barrières.

C'est hors de question.

J'ai vu tous les membres de ma famille proche tomber amoureux, mes deux grands-frères et mon père, et aujourd'hui, seul Canaan a encore l'amour de sa vie à ses côtés, parce que je suis responsable de la mort de ceux de mon autre frère, Carson, et de mon père. On pourrait presque croire à une malédiction. Ils ont trouvé leur âme-sœur et par ma faute, ils les ont perdus.

Et même si on m'affirme que je n'y suis pour rien et que la vie continue, c'est faux. Je les vois faire semblant qu'ils ne souffrent pas alors qu'à l'intérieur, ils sont complètement brisés. Car même si le temps aide à guérir, une cicatrice de cette ampleur ne disparaît jamais.

C'est fou quand on y pense, j'ai torturé des centaines de personnes et j'en ai tué des dizaines au nom de la mafia, des gens malhonnêtes, immoraux et répugnants, pourtant les seules morts qui pèsent sur ma conscience sont celles sur lesquelles je n'avais aucun contrôle, celles que je n'ai pas réussi éviter, celles que j'ai causé par le simple fait d'exister et qui m'ont infligé une douleur sans pareille.

Je me suis longtemps demandé comment j'arrivais à continuer à avancer, alors qu'à chacun de mes pas, la douleur me poignarde les entrailles. Puis j'ai compris, si je suis encore debout, c'est simplement parce que ce n'est pas la douleur qui brise le mental d'un homme, c'est la peur. La peur de cette douleur, la peur de ce que la douleur peut déclencher, de ce qui peut arriver après. J'ai fait face à chacune de mes peurs, mais celle-là, cette peur de briser le cœur des autres à cause de mon existence, me hantent jour et nuit.

Mais je refuse d'abandonner.

Qualifiez-moi de quelqu'un stupide ou de borné mais je refuse de laisser la peur gagner. Alors pour l'affronter, je dois retrouver celui qui m'a fait passer pour l'unique responsable d'une mort qui n'est pas entièrement mienne.

J'ai découvert tout ça par accident, mais jamais je n'aurais imaginé que Carson ait pu me cacher une chose pareille, et si lui-même, en tant que leader d'une mafia entière, n'a pas réussi à le retrouver, je sais que je suis la seule personne capable de le faire. Parce que contrairement au reste de ma famille, je n'ai pas de cœur, et me salir les mains ne me pose aucun problème.

J'ai passé des nuits entières à étudier toutes les informations que j'ai pu récupérer sur le monstre qui est tout aussi responsable de la mort de Maïa que moi. Il se fait appeler le Caméléon et est à la tête des Vipers, un de nos gangs rivaux. Les rumeurs racontent que personne ne connaît son identité à part son bras droit. Apparemment, on lui a donné ce surnom car il arrive à se fondre dans la masse et qu'il ne manque jamais sa cible. J'ai en effet découvert que les caméléons ont ces yeux si particuliers qui leur permettent de surveiller simultanément tous les côtés à l'approche de prédateurs.

J'ai également étudié la signification de ce mot, dans la mythologie zouloue, le caméléon est présenté comme le messager de l'immortalité. La légende raconte qu'un caméléon nommé Unwabu aurait été envoyé par les Dieux pour apporter l'immortalité aux hommes mais que, prenant tout son temps lors de son voyage, il se fait dépasser par Intulu le lézard qui leur apporte la mortalité à jamais.

J'ai d'abord pensé que le nom de Lézard lui conviendrait donc mieux, mais en y réfléchissant, le Caméléon lui va parfaitement. Il utilise la mortalité des hommes pour tuer qui bon lui semble, et grâce à son "immortalité", il survit sans jamais laisser de traces de ses meurtres ou de son existence, en se cachant du monde tout en imposant sa puissance. Mais personne n'est immortel, et je compte bien le prouver.

Je suis donc en train d'essayer de soutirer des informations aux Vipers. Il est fort probable qu'ils ne sachent rien concernant cet homme, mais j'ai besoin d'eux pour remonter jusqu'à son bras droit, celui qui dirige leur gang à sa place. Malheureusement, ces mecs sont bien entraînés et savent se cacher eux aussi, alors même si j'avais des projets importants pour la soirée, je n'ai pas hésité quand une des caméras que j'ai relié à mon portable à détecter leur présence près de ce que je soupçonne être un de leur point de rassemblement.

C'est donc vêtu de noir de la tête aux pieds, une cagoule sur le visage que je m'avance le plus silencieusement possible dans cette ruelle sombre. J'entends des voix plus loin, d'après les images de la caméra, il y a six hommes mais je préférais ne pas avoir à les affronter, mon corps est déjà suffisamment couvert de bleus à cause de ce genre d'affrontements réguliers ces dernières semaines. Lorsque j'en vois un s'éloigner des autres pour répondre au téléphone, je me faufile le long du mur en vieilles briques jusqu'à ce qu'il soit suffisamment loin.

Je ne lui laisse pas le temps de décrocher que je le plaque au mur, son portable tombe au sol mais avant que je puisse l'éloigner, il l'écrase d'un grand coup de pied, brisant ainsi le téléphone pour m'empêcher d'y accéder. Je rage intérieurement car j'aurai pu récupérer des informations sur ce dernier mais si je ne peux pas les obtenir de cette façon alors je vais devoir le faire par la force. Je l'attrape par la gorge et resserre ma prise jusqu'à ce que je décèle un éclair de peur dans son regard.

- Où se trouve ton Boss ? demandais-je les dents serrées.

- Qu'est-ce que tu lui veux ? rétorque-t-il en essayant de paraître menaçant.

- Ça, ça ne regarde que moi. Maintenant réponds à la question.

- T-tu crois que tu p-peux venir sur notre territoire et nous menacer, se moque-t-il difficilement car il commence à manquer d'air.

- Je crois que face à moi, tu ne fais pas le poids, répondis-je en serrant encore plus mes doigts sur sa gorge.

- M-mais face à s-six hommes, t-tu es mort.

Il termine à peine sa phrase que je reçois un coup de poings dans les côtes ce qui me fait lâcher prise. Je recule et observe les vipers qui s'approchent de moi en m'encerclant. Bon, et bien pour ce qui est d'éviter les blessures, c'est raté. Les coups s'enchaînent, j'en donne autant que j'en reçois, certains sont bien plus douloureux que d'autres, je mets trois hommes à terre, mais je n'ai pas le temps de réagir que deux gars m'attrapent les bras et m'empêchent de bouger.

Celui que j'ai attaqué tout à l'heure sort un objet de sa poche, je n'arrive pas à voir de quoi il s'agit dans l'obscurité de la ruelle. J'essaie de me débattre et lorsque je vois un reflet métallique, je comprends qu'il s'agit d'un couteau. Je tente à nouveau de me dégager mais c'est trop tard, j'ai tout juste le temps de tourner mon bassin pour ne pas que la lame se plante dans un organe vital et je me retiens de crier lorsque le couteau transperce ma chair. Je refuse de les laisser croire qu'une lame peut m'achever.

Il ressort l'arme et me donne un coup de poing au visage, et les deux gars qui me tenaient me laissent m'effondrer au sol, je grogne de douleur mais ne dit rien. Je fais semblant d'être inconscient tandis que je les entends rire, fière d'avoir gagné ce combat, plus qu'inéquitable à six contre un.

Il est clair que ces gars-là sont des novices. Ils n'auraient jamais dû me laisser vivre. Surtout après que j'ai cherché à connaitre des informations sur leur Boss. Ils n'ont même pas essayé de découvrir mon identité en me retirant ma cagoule. Tout ce qui les intéressait c'était de se battre. Mais tout le monde n'est pas aussi bien formé qu'au sein de la mafia après tout.

Une fois que seul le silence se fait entendre, je me relève, non sans mal et cherche le téléphone de mon assaillant en espérant qu'il ne l'ait pas ramassé. Par chance, je le retrouve quelques mètres plus loin, il est hors d'usage mais la carte SIM et la carte mémoire ont l'air intactes, je les range précieusement dans ma poche et rentre chez moi, évitant les grands axes éclairés où l'on pourrait me voir.

Lorsqu'Austin est parti habiter avec mon frère, il y a huit mois, je lui ai demandé s'il accepterait de me louer son appartement qui se trouve au-dessus du centre d'accueil LGBT qu'il dirige. Il a accepté avec plaisir et j'ai enfin pu quitter le manoir familial, laissant mon père seul avec Carson, le cadet de la famille. J'avais besoin d'indépendance et vu l'état dans lequel je me trouve en ce moment, ce n'est pas plus mal car mon frère aurait littéralement pété un câble s'il m'avait vu dans cet état.

Je passe par l'arrière du centre et monte les escaliers jusqu'à l'entrée de l'appartement. J'arrive à la porte et réussit à l'ouvrir malgré que ma main tremble comme une feuille. Je la referme d'un coup de pied avant de m'effondrer sur le canapé. Mon tee-shirt trempé de sang me colle à la peau et je grimace de douleur lorsque je dois passer mon bras derrière moi pour retirer mon portable de ma poche arrière. Je tape sur le numéro que j'ai enregistré en prioritaire, et au bout de trois sonneries, Austin décroche et s'exclame.

- Cayden, où est-ce que tu es ? Tu devrais être au club depuis trente minutes déjà ?

- J'ai besoin de ton aide. Retrouve-moi à l'appartement aussi vite que possible, demandais-je en serrant les dents à cause de la douleur.

- J'arrive tout de suite, déclare-t-il en raccrochant.

Ma seule raison de vivre à présent, c'est me venger de l'homme qui s'est échappé ce jour-là, et qui m'a laissé croire pendant trois ans que j'étais le seul et unique responsable de la mort d'une personne que j'aimais comme une sœur. Je ne savais pas qu'il y avait un autre monstre que moi avec nous cette nuit-là. Mais maintenant c'est terminé, je vais laisser mon masque tomber, et peu importe ce que le monde pensera de l'être monstrueux que je suis derrière mes faux sourires et mes politesses hypocrites.

Je veux que l'homme que l'on surnomme le Caméléon souffre. Je veux qu'il connaisse la souffrance que j'ai connu ces dernières années.

Et ensuite, je veux qu'il meure de ma main.

Alors fini les masques car la vérité dans tout ça, c'est qu'il faut un monstre pour en tuer un autre.

•-•-•-•-•-•-•-•-•-•-
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Parce que nous nous battons tous pour survivre dans un monde où "je t'aime" ne veux pas dire "je reste", Cayden s'est créé une carapace pour échapper à toutes ses émotions.

Parce que la vie lui a appris beaucoup de choses, mais pas l'amour, Cayden ne sait pas que certaines personnes regardent la part la plus sombre de notre être, et en tombent irrémédiablement amoureux.

Parce que la première fois que Cayden l'a rencontré, il ne se serait jamais douté qu'il allait foutre sa vie à l'air, pourtant, quand il se repasse le film, il se dit que ça crevait les yeux...
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Chapitre 1
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- Cayden -

« La colère cache toujours de la souffrance »

13 Août 2019 - Appartement de Cayden

<21h21>

C'est la voix paniquée d'Austin qui me réveille, je dois avoir perdu connaissance car je suis toujours sur le canapé, mon ami me secouant dans tous les sens. Je grogne et essaie de me redresser, ce que j'échoue lamentablement à faire. Austin attrape alors mes épaules et me cale avec plusieurs coussins, une fois que je tiens plus ou moins droit, il me donne un coup de poing dans l'épaule, la douleur se propageant dans mon corps déjà douloureux.

- Non mais ça ne va pas ! me plaignais-je en me frottant l'épaule.

- J'ai cru que tu étais mort, Cayden, ton tee-shirt est en sang ! s'exclame-t-il paniqué.

- On m'a poignardé.

Il me regarde quelques secondes, la bouche légèrement ouverte, me fixant comme si une deuxième tête m'avait poussé. Puis il marmonne quelque chose dans sa barbe tout en secouant la tête d'un air désespéré.

- Je vais te soigner, et on va parler tous les deux, déclare-t-il en sortant de la pièce.

Il revient moins d'une minute plus tard avec la trousse de premiers secours, il s'agenouille devant moi et m'aide à retirer mon tee-shirt. Je n'arrive pas à voir ma blessure dans cette position mais vu les gros yeux que fait Austin, j'en déduis que ça ne doit pas être beau à voir. Lorsque je l'ai appelé la première fois pour qu'il vienne m'aider, j'ai été ravi de découvrir que mon ami a reçu une formation de secourisme qu'il doit renouveler tous les ans dans la cadre de la protection des enfants de son centre LGBT et qu'il s'est occupé à maintes reprises des blessures de ses amis lorsqu'il faisait partie d'un gang étant plus jeune.

Il nettoie la plaie avec un grand nombre de cotons, puis il m'annonce qu'il va falloir faire des points de suture. Génial. Une personne ordinaire aurait voulu me conduire à l'hôpital mais Austin n'est pas mon ami pour rien, il me connaît, il sait que je déteste les hôpitaux, c'est pourquoi il se contente de récupérer une aiguille qu'il désinfecte ainsi que du fil de suture chirurgical avant de me tendre un coussin à mordre. Apparemment, la plaie est profonde mais pas très large alors je serre fortement le coussin entre mes dents le temps qu'il termine les cinq points de suture.

Finalement, il me pose un grand pansement imperméable, avant de tout remettre dans la trousse et de partir la ranger. Quand il revient, il m'aide à me lever sans que je n'arrache mes points et il m'ordonne d'aller prendre une douche, m'assurant que mon pansement résistera à l'eau, pendant qu'il essaye de sauver son canapé et ses coussins tachés. Je passe rapidement dans le bureau qui est devenu ma salle de recherche pour y déposer la carte SIM et la carte mémoire puis je ferme la porte à clé derrière moi au cas où Austin déciderait de faire son curieux.

Je vais ensuite dans ma chambre où, après quelques efforts, je réussis à retirer le reste de mes vêtements, puis j'allume l'eau avant de me glisser sous le jet. L'eau chaude détend mes muscles douloureux et fait disparaître les dernières traces de sang. Je n'ai plus seulement mal au corps mais aussi au cœur. Les pires peines ne sont pas celles qui s'expriment de nuit, non, les pires peines sont celles, qui, quelle que soit l'heure du jour, viennent et reviennent à l'improviste. Alors que certains font leur vie, que d'autres sont heureux, moi je reste bloqué dans le passé, à devoir ravaler mes larmes, tentant inlassablement de cacher mon cœur ravagé, rongé par la culpabilité.

Lorsque je sors de la douche quelques minutes plus tard, le tube de pommade à moitié vide que j'utilise depuis plusieurs semaines est posé sur le lavabo, et je souris en pensant que Austin est une vraie mère poule pour me l'avoir sorti. Je me sèche rapidement et applique la crème sur tous les bleus que j'arrive à atteindre, et je suis forcé de constater que ma peau ressemble maintenant à une palette de couleur, entre le bleu, le violet et le jaune. Je repose le tube et attache ma serviette autour de ma taille avant de me diriger vers mon dressing.

Je ne suis pas surpris de trouver des vêtements déjà préparés par Austin, pendue à un cintre, j'enfile ma tenue qui se compose donc d'un jean noir, l'un des seuls que j'ai dans mon armoire et qui ne possède pas de trou, ainsi qu'un tee-shirt gris foncé avec un col rond. Je passe ma montre à mon poignet et enfile mes chaussettes et une paire de chaussures noires que je ne me souviens même plus d'avoir acheté avant de retourner dans la salle de bain.

J'observe mon reflet dans le miroir et je ne peux retenir le soupir qui s'échappe de mes lèvres. J'ai un énorme hématome qui commence à se former au niveau de ma pommette gauche et mes cheveux partent dans tous les sens. Je récupère le fond de teint que Austin m'a acheté après la troisième fois où il m'a retrouvé dans cet état, et essaie tant bien que mal de camoufler au maximum les dégâts. Je me brosse ensuite rapidement les cheveux, puis applique un peu de parfum et vérifie une dernière fois que mon pansement tient le coup.

Canaan est le portrait craché de notre père à son âge, et même au niveau du caractère, ils sont pareils tous les deux. Mon grand frère a aussi le cœur bon et pur, tout comme notre mère. Carson est physiquement un mélange de nos parents, mais au niveau de son caractère, il a celui de mon père, celui d'un vrai leader. En ce qui me concerne, là où mes frères ont hérité des yeux bleus de mon père, j'ai pour ma part eu droit aux yeux si particuliers de ma mère, ce mélange unique de noisette et de jaune. Mon paternel dit qu'ils sont magnifiques mais je crois plutôt qu'ils lui rappellent surtout sa défunte épouse.

Mais il n'y a pas que les iris de ma mère dont j'ai hérité, j'ai également eu droit à ses centaines de petits grains de beauté qui recouvrent ma peau de la tête aux pieds, ainsi que ses cheveux bruns bouclés. Mes cheveux sont du genre à n'en faire qu'à leur tête, alors j'ai choisi de les raser court sur les côtés et de les laisser un peu plus long au-dessus de mon crâne. Je passe donc ma main dans ses derniers, essayant de les dompter comme je peux, puis après une dernière vérification dans le miroir, je sors pour rejoindre Austin dans le salon.

Lorsque j'arrive, il est assis sur le fauteuil à côté du canapé. Canapé qui a l'air d'aller un peu mieux même si une tache plus foncée est encore bien présente sur le tissu marron et que la moitié des coussins a disparu. Mon ami se lève en m'apercevant et me tend deux comprimés. Je le remercie et me dirige vers la cuisine pour remplir un verre d'eau, j'avale facilement les anti-douleurs et remplit à nouveau le verre, avalant de nouvelles gorgées.

- Tu comptes m'expliquer ce qu'il t'est arrivé ? m'interroge Austin dans mon dos.

- Ce n'est rien, juste une petite bagarre, répondis-je vaguement en me retournant pour lui faire face, m'appuyant contre le comptoir.

- Non, ce n'est pas une petite bagarre, rétorque-t-il, insistant sur le mot "petite" en mimant des guillemets avec ses doigts.

- Austin...

- Tu t'es fait poignarder, Cayden ! Et ça dure depuis des semaines, au début j'ai cru que c'était pour des missions avec la mafia mais même Carson ne savait pas où tu étais ce soir.

- Ça ne le concerne pas, ni toi d'ailleurs, me défendis-je en posant mon verre vide dans l'évier.

- À partir du moment où je te retrouve en sang sur mon canapé et que je dois te recoudre comme si j'étais un putain de chirurgien, si ça me concerne ! Je mens à Canaan, mon dominant, pour toi, alors ne viens pas me dire que je ne suis pas concerné, s'exclame-t-il en me pointant d'un doigt accusateur.

- Eh bien je me débrouillerais seul alors, rétorquais-je en croisant les bras sur mon torse.

- Ce n'est pas ce que je voulais dire et tu le sais mais je veux comprendre.

- Il n'y a rien à comprendre, mon métier consiste à me battre avec nos ennemis, c'est normal que je sois blessé.

- Quelque chose à changer ces dernières semaines, Cayden, s'il te plaît, parle-moi, insiste-t-il en se frottant le visage avec ses mains.

- Mais bordel, Austin, arrête de faire ça, tu n'es pas mon psy ! Pourquoi tu veux toujours que je te raconte tout ?! m'énervais-je.

- Parce que tu es mon ami et que je m'inquiète pour toi ! Et que je préfère que ça vienne de toi plutôt que je sois obligé de pirater ton téléphone ou ton ordinateur pour connaître la vérité, avoue-t-il en criant à son tour.

L'idée qu'il découvre la vérité me fait voir rouge et je ne réalise même pas ce que je suis en train de faire, je le plaque contre le réfrigérateur, ma main serrant sa gorge, exactement comme avec le Viper de tout à l'heure. Mon ami me regarde avec des yeux choqués et apeurés, et essaie de se débattre comme il peut.

- Je t'interdis de faire ça, grognais-je près de son visage.

- Cayden, lâche-moi, tu me fais mal, s'exclame-t-il en essayant de retirer ma main, C-Cayden !

Je le regarde méchamment et pendant un instant, je suis tellement en colère à l'idée qu'il aille fouiller dans mes affaires derrière mon dos que je vois même plus mon ami en face de moi, je vois une menace et je m'effraie moi-même de mes réactions. Austin doit avoir senti mon relâchement sur sa gorge car en moins de temps qu'il n'en faut pour le dire, il me fait une clé de bras et je me retrouve coincé contre le plan de travail. Il m'ordonne de me calmer si je veux qu'il me lâche et après un peu de résistance, je finis par obéir.

- Depuis quand tu sais faire ça ? demandais-je en me redressant sous son regard méfiant.

- Depuis que je sors avec un mafieux et que mon ami essaie de m'étrangler apparemment, réplique-t-il avec une froideur qui me fait mal, même si je sais que je le mérite.

- Je suis désolé, je ne sais pas ce qui m'a pris.

- Mais tout va bien, tout est normal n'est-ce pas ? rétorque-t-il amèrement en se frottant la gorge.

- Austin, je-

- Le sujet est clos pour l'instant, me coupe-t-il, mais crois-moi, les choses vont changer, je ne te laisserai pas sombrer. Et ce qu'il vient de se passer ne fait que me conforter dans mes décisions.

Il s'éloigne de moi et va récupérer sa veste à l'entrée, je le regarde la mettre avant d'ouvrir la porte de l'appartement.

- Maintenant, enfile ton blouson, on va au club car au cas où tu aurais oublié tu fêtes tes vingt-deux ans ce soir, déclare-t-il avec un sourire qui se veut rieur mais je vois bien que le coeur n'y est pas.

- Je t'ai dit que je ne voulais pas de fête, grognais-je en enfilant ma veste en cuir.

- Je sais, j'ai simplement choisi de ne pas t'écouter. Et prend tes clés, c'est toi qui conduis je suis venu en taxi.

Je récupère la clé de ma moto et nous sortons de l'appartement. Encore une soirée à prétendre que tout va bien. Génial.

13 Août 2019 ~ Club des Blake

<22h03>

Nous venons juste d'arriver et j'ai déjà envie de me barrer. Après m'être fait passer un savon par Carson pour être arrivé en retard, j'ai eu droit au regard inquiet de mon père puis celui étonné de notre barman Isaac, quand je lui ai commandé trois verres en l'espace de dix minutes. Mais si ma chère famille veut que je survive à une soirée entière de polis " joyeux anniversaire" de la part de toutes les personnes présentes, il va me falloir plus qu'un malheureux verre même si je sais que je ne devrais pas boire avec les médicaments que j'ai pris tout à l'heure.

Et puis, il y a lui.

Lui avec son mètre quatre-vingt-dix, lui avec sa musculature digne d'un dieu grec, lui avec son putain de sourire. Je sais que la beauté est subjective, que chacun la perçoit selon ses goûts personnels mais cet homme possède une beauté que je qualifierai d'universelle. Ses cheveux blonds, sa peau légèrement mate, ses yeux bleus, si clairs qu'ils paraissent parfois blancs, glaciaux. Et sa voix, mon Dieu, cette voix rauque et tellement sexy, surtout lorsqu'il donne des ordres aux soumis avec qui il partage des scènes au club.

Parfois j'ai l'impression qu'il ne réalise même pas que j'existe et d'autres fois j'ai l'impression qu'il ne me lâche jamais du regard. Et pour être honnête, je ne sais pas ce que je préfère. J'ai déjà été attiré par des hommes, bien que ce soit plus rare que mon attirance envers les femmes mais je n'ai jamais eu de rapport sexuel, qu'il soit en lien avec le BDSM ou non, avec un homme.

De toute façon, je sais que ça ne marcherait pas entre nous, déjà, il est à la tête d'un gang, et même si c'est notre allié, j'aurais quand même l'impression de trahir la mafia. Ensuite, c'est un dominant tout comme moi, et que je refuse de me soumettre à qui que soit, et, pour finir, il y a le fait que cet homme est comme une drogue, une petite dose et c'est fini, tu es accro.

Enfin, qu'est-ce que j'en sais, c'est ce que les rumeurs racontent, évidemment.

- Tu es prêt pour inaugurer l'observatoire ? demande Canaan en s'installant à mes côtés. Isaac, un coca, s'il te plait.

Ah, l'observatoire, la grande idée d'Austin. Enfin pas exactement, mon frère a emmené son petit-ami à Manchester pour fêter leurs six mois ensemble. Ils ont alors eu le privilège de visiter le club d'un couple d'amis, et Austin a adoré le concept de l'observatoire. Il s'agit de quatre chambres dont le plafond est complètement transparent permettant de voir ce qu'il s'y passe depuis l'étage du dessus. Les chambres sont équipées de micros, permettant aux observateurs de voir et d'entendre tout ce qu'il se dit durant les scènes.

Et lorsque l'entreprise voisine du club a voulu vendre, Canaan s'est empressé de racheter leurs locaux afin d'agrandir le club. Au grand malheur des habitués, le club a été fermé pendant un mois le temps de casser les murs et d'en construire de nouveaux pour faire les différentes chambres. J'ai passé des heures à écouter mon ami parler de tout ce qu'il comptait faire, en passant par la qualité du matériel à la couleur des murs et des sols.

Même si j'ai eu tendance à rechigner, je dois bien avouer que l'idée est excellente et que ce qu'Austin en a fait est magnifique. Il a pensé à tous les aspects, que ce soit du point de vue des soumis ou des dominants. Il a fait installer dans l'observatoire, une moquette spécialement conçue pour ne pas irriter ou brûler la peau des soumis lorsque qu'ils observent les scènes assis aux genoux de leur dominants. Il a également fait installer des sièges avec des petites pochettes sous l'assise qui contient des serviettes, des préventifs, du lubrifiant et même des bouteilles d'eau.

Deux des chambres possèdent tout ce que les chambres privées habituelles contiennent, un lit adapté au bondage, un banc de fessée, une croix de Saint-André, des suspensions au mur, et des armoires remplies de tout ce qu'un dominant peut désirer, plugs, martinets, paddles, vibros, cordes, menottes, ... Les deux autres chambres sont différentes, elles peuvent être adaptées si les partenaires ont des pratiques un peu éloignées du BDSM basique comme l'age play, ou le puppy play. Et ces chambres peuvent aussi être décorées selon des thèmes, pour ceux qui aiment pratiquer les jeux de rôle.

Mon ami a déjà une liste de tout un tas de thèmes comme une salle de classe, une cellule de prison, un bureau, et j'en passe. Je ne sais pas ce que mon frère a fait à Austin mais depuis qu'ils sont ensemble, l'âme pure et innocente de mon ami devient de plus en plus pervertie, au plus grand bonheur du couple qui a déjà réalisé plusieurs scènes publiques dans la salle principale et également dans la salle de groupe. Et à chaque fois, je peux voir la fierté briller dans les yeux de mon aîné lorsqu'il a la chance de montrer son boy à tout le monde.

- Je ne vois pas pourquoi c'est à moi de le faire, c'est l'idée d'Austin. D'ailleurs où est ta moitié ? m'enquis-je.

- Il devait discuter de quelque chose d'important avec Alpha. Et c'est à toi de le faire parce que ça lui tient à cœur, et je ne peux rien lui refuser, répond-il en posant ses yeux sur son homme.

Je suis son regard et me retrouve hypnotisé par lui.

Alpha.

Il écoute attentivement Austin, les sourcils froncés, une petite ride marquant son front et lorsqu'il relève les yeux pour me regarder, un frisson me traverse. Je détourne rapidement le regard, m'insultant mentalement en sentant mes joues rougirent. De quoi je dois avoir l'air, un dominant, baraqué et tatoué qui rougit comme une fille lors de son premier rendez-vous. Par chance, la lumière au niveau du bar est plutôt tamisée alors personne ne remarque rien. Isaac dépose la boisson de Canaan à côté de lui et mon frère le remercie avant de lever son verre dans ma direction.

- À tes vingt-deux ans, petit-frère.

- À mes vingt-deux ans, répondis-je en cognant mon verre contre le sien avant d'avaler une gorgée de mon whisky, appréciant la brûlure de l'alcool dans ma gorge. Pas d'alcool ce soir ? demandais-je en jetant un coup d'œil à sa boisson.

- Non, pas ce soir, je dois faire une scène avec Austin tout à l'heure, m'explique-t-il les yeux brillant d'amour et de désir. Il veut tester l'observatoire officiellement.

- Il te mène par le bout du nez, me moquais-je en secouant la tête, le sourire aux lèvres.

- Je sais, mais tu verras quand tu seras amoureux, tu seras prêt à tout pour la personne que tu aimes, se défend-il avec un sourire niais. Et puis, comme si j'allais dire non à une scène avec mon soumis.

- Je ne tomberai jamais amoureux, rétorquais-je en faisant une grimace de dégoût. L'amour ce n'est vraiment pas pour moi.

- Ne jamais dire, jamais, frangin. Quand ça te tombe dessus, tu ne peux rien faire pour l'empêcher, me contredit-il en posant à nouveau les yeux sur son homme, toujours en pleine discussion.

- Si tu le dis, marmonnais-je avant de prendre une nouvelle gorgée en soupirant, si tu le dis...

14 Août 2019 ~ Boîte de nuit, Londres

<02h19>

Je ne sais pas depuis combien de temps je danse, me frottant à de charmantes inconnues, mon esprit commence à être dans le brouillard après tous les verres que je me suis enfilé, essayant inlassablement d'oublier que ma vie est ce qu'elle est. Je sais que c'est égoïste, qu'il y a des millions de personnes dont la vie est bien pire, mais parfois j'ai tellement mal, que je n'arrive pas à voir plus loin que ma propre douleur.

Alors je bois, parce que même si ça ne me fait pas oublier, en ce moment je n'ai plus d'émotion, je ne me sens ni triste, ni en colère, je suis juste vide. Il ne faut jamais sous-estimer la souffrance de quelqu'un, tout le monde souffre pour une raison ou pour une autre, alors je me demande combien de personnes autour de moi souffrent, elle aussi ? Est-ce qu'ils sont là pour s'amuser ou pour oublier l'espace d'une nuit ?

Une jeune fille vient se coller à moi, grande, brune, de belles formes, un beau visage, d'habitude j'aurais essayé de la draguer pour la mettre dans mon lit pour la nuit mais mon esprit préfère divaguer, se demandant ce que je ressentirais s'il s'agissait de quelqu'un d'autre. Quelqu'un de blond aux yeux bleu glacial et à la voix rauque. Je secoue la tête, essayant d'effacer son visage de ma mémoire et me colle à la jeune fille, je lui demande comment elle s'appelle, son âge, les politesses de base puis lorsqu'elle se frotte elle-même contre mon sexe, je pose mes mains sur ses hanches et l'accompagne dans ses mouvements.

J'essaie de fermer mon esprit, de ne penser à rien d'autre qu'à cette fille contre moi, mais ce soir rien n'y fait. Des dizaines de pensées se mélangent dans mon esprit, Austin et sa détermination à comprendre de ce qu'il m'arrive, les deux cartes que je n'ai pas encore décryptées, l'inquiétude silencieuse que je vois dans les yeux de mon père de plus en plus souvent, ou encore la colère de Carson à cause de tous mes retards. Et ce qui me hante le plus, c'est cet homme qui refuse de quitter mes pensées.

Je propose à Vanessa d'aller chercher d'autres verres, ce qu'elle accepte et cinq shots de vodka plus tard, je me sens complètement désinhibé, et j'attrape la main de ma partenaire pour la soirée, l'entrainant à nouveau sur la piste de danse. Je ne sais pas combien de temps s'est écoulé lorsque que la jeune femme qui se déhanchait contre moi pousse un cri de consternation et qu'une main me traine hors de la boîte. Une fois dehors, l'air frais me fait frissonner, je me retourne en essayant de me défaire de cette main inconnue, je perds l'équilibre et me retrouve avachi au mur. Je relève les yeux, m'ajustant à l'éclairage de la rue et grogne en apercevant mon ami, les bras croisés sur son torse, le regard blasé.

- Austin ! Tu viens de faire fuir mon plan pour la nuit ! m'indignais-je la voix pâteuse.

- On dirait une adolescente, est-ce qu'elle est majeure au moins ? s'enquit-il.

- C'est ce qu'elle a dit, et puis tu sais l'âge n'est qu'un chiffre, répondis-je en me redressant.

- Oui, et la prison n'est qu'un lieu. Allez viens on rentre, déclare-t-il en passant en bras dans mon dos, m'aidant à tenir debout.

Le trajet jusqu'à chez moi est complètement flou, je me souviens qu'Austin a appelé un taxi et que nous avons failli dévaler les escaliers de l'appartement à cause de moi. Mais maintenant que ma tête repose sur mon oreiller, je ne me souviens pas de comment j'ai passé la porte d'entrée et comment j'ai fini en caleçon.

- Je t'ai posé un verre d'eau et un cachet d'aspirine pour lorsque tu te réveilleras, m'annonce Austin en s'asseyant au bord du lit.

- Merci, comment tu m'as trouvé ? marmonnais-je en essayant de garder les yeux ouverts.

- J'ai tracé ton téléphone, répond-il en remontant le drap sur moi.

- Je n'aime pas quand tu fais ça, me plaignais-je dans un murmure.

- Je sais, mais ne t'en fais pas, à partir de demain, les choses vont changer.

C'est la dernière chose que j'entends avant de sombrer dans le sommeil. Ce que je ne savais pas, c'est que ce changement allait bouleverser tout ce que j'ai toujours cru savoir, sur moi et sur la vie.

•-•-•-•-•-•-•-•-•
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- Alarick Thomson aka Alpha -

« Nous sommes maîtres de ce que l'on pense, pas de ce que l'on ressent »

13 Août 2019 - Club des Blake

<21h45>

Je m'appuie au bar et demande à Isaac de me servir un verre de rhum, après la journée que je viens d'avoir, je l'ai bien mérité. Lorsque Luke, mon frère, est venu m'annoncer il y a deux jours que nous avions trois nouveaux membres, j'étais partagé entre la satisfaction et l'inquiétude, comme à chaque fois qu'une personne rejoint le gang. Je crois que les gens ont tendance à penser qu'être à la tête d'un gang est "simple" puisque l'on a tous les pouvoirs mais ils sont bien loin du compte.

Lorsque le gang auquel Luke et moi appartenions a été détruit après que nous ayons été obligé de tuer notre leader - il était devenu complètement aveuglé par le pouvoir et sa folie meurtrière n'avait plus de limites - j'ai créé mon propre gang, réunissant tous les anciens membres qui désiraient se joindre à moi et à mon frère. Beaucoup sont restés et d'autres ont choisi de reprendre leur liberté, et je ne leur en tiens pas du tout rigueur.

J'ai grandi dans les gangs, entre deux parents complètement drogués, à m'occuper de mon frère de huit ans de moins que moi. Je n'ai jamais vraiment été un enfant, je suis directement passé du stade de bébé à celui d'adulte, aussi fou que cela puisse paraître. J'ai appris à contrôler tous les aspects de ma vie, alors c'est naturellement que j'ai fait ce que je savais parfaitement faire. J'ai créé mon propre gang, les Wolves, et je suis passé de Alarick, l'homme de main à Alpha, leader respecté et juste.

J'ai dû faire face à toutes les responsabilités qui vont de paire avec ce rôle de pouvoir. J'ai dû apprendre à me faire respecter, à choisir mes alliées et mes ennemis, à faire accepter mes règles et mes valeurs. J'ai dû apprendre à écouter les autres, parce que quoi qu'on en dise, les membres d'un gang restent des êtres humains, et ils passent par toutes les émotions dans ce monde où la pitié est considérée par beaucoup comme une faiblesse.

Je suis devenu leur épaule sur laquelle pleurer et les bras qui les poussent toujours plus loin dans la vie.

Alors j'ai observé chacun de mes hommes, rassemblant tout ce que je pouvais savoir sur eux afin de pouvoir les aider comme il faut au moment venu. J'ai aussi rapidement dû m'imposer dans ce monde comme un homme de pouvoir, et on m'a souvent sous-estimé à cause de ma bonté. Tout ce que je peux dire c'est que tous ceux qui ont croisé notre route ont vite compris qu'il y a une grosse différence entre la gentillesse et la faiblesse.

Et avec le temps, le nom d'Alpha et des Wolves en a fait trembler plus d'un.

Mes hommes sont de vrais soldats, leurs entraînements, que je passe des heures à perfectionner, sont dignes des plus grandes armées militaires. Mais à chaque fois que je vois tous mes membres rentrer, sans aucun blessé ou mort à déplorer, je sais que je fais le bon choix en les préparant aussi durement à la réalité qu'est le monde qui les attend dehors à chaque deal et à chaque opération.

Et j'ai aussi appris que malgré tout ce qu'on peut faire, il arrive que la mort soit inévitable.

Par chance, ou pas, j'ai appris très jeune à tuer pour sauver ma peau et celle de mon frère. C'est triste à dire mais la vie ne nous a pas fait de cadeau, et c'est à quatorze ans que j'ai tué pour la première fois. Je l'ai fait pour protéger mon frère, et je le referai à nouveau s'il le fallait, mais un meurtre reste un meurtre, quelles que soient les circonstances, et depuis ce jour je suis un meurtrier. Alors oui, la violence et la mort ça me connait. Luke aime me répéter que les personnes qui ont le plus souffert et qui arrivent encore à être bon envers autrui sont les personnes plus fortes et les plus courageuses.

Je ne sais pas s'il a raison mais j'aime le croire.

Tout ça pour dire que l'arrivée de ces trois novices n'a pas été de tout repos, deux garçons et une fille, entre dix-sept et vingt-et-un ans. Ce ne sont que des gosses putain, et ça me déchire le cœur de les voir obliger de se réfugier dans ce monde pour survivre. Certains arrivent et se croient tout permis, je n'hésite pas à les remettre à leur place autant de fois qu'il le faut et je leur explique très clairement ce à quoi ils s'engagent, et surtout les risques qui vont avec le job.

Et chaque fois, je peux voir cet éclair de peur traverser leur regard, parfois c'est presque imperceptible mais j'ai appris à le déceler chez chaque personne qui passe dans mon bureau. Ce n'est qu'une toute petite pépite dans leurs yeux mais c'est ce qui me permet de voir qu'ils réalisent l'ampleur de la situation, car il y a une énorme différence entre dire que l'on est prêt à mourir et à tuer pour le gang, et véritablement mourir et tuer pour le gang.

Mais ce qui est le plus important, c'est qu'en les acceptant dans le gang, je ne leur offre pas seulement un refuge, je leur offre une famille, car s'il y a une chose que mes hommes adorent plus que tout, ce sont les fêtes de bienvenue qu'ils organisent pour nos louveteaux. C'est leur façon à eux de décompresser, et je trouve que c'est un bon moyen de créer une unité. Notre famille s'agrandit et quand certains membres décident de partir, ça me fait toujours un pincement au cœur.

Contrairement à la plupart des gangs, je ne m'oppose jamais à un départ sauf si je considère que ce n'est pas pour les bonnes raisons. Et c'est peut-être une erreur de ma part mais je n'ai pas peur qu'ils me trahissent en s'en allant, leur formation contient des entraînements pour faire face aux pires tortures alors je sais qu'ils ne me trahiront pas aussi facilement. Parce que le vrai leadership, ce n'est pas imposer sa puissance par la peur, c'est gagner le respect de ses soldats en étant un grand homme. Alors quand un membre décide que cette vie n'est plus pour lui, je l'aide à disparaître des radars et lui donne un téléphone intraçable en cas d'urgence.

C'est comme voir ses enfants prendre leur envol, on les libère mais on garde toujours un œil sur eux.

Et aujourd'hui a été une journée particulièrement dure psychologiquement, j'ai passé des heures à écouter l'histoire de chacun de ces jeunes tout en gardant un visage neutre mais rassurant. Comment en sont-ils arrivés là ? Pourquoi ont-ils fait ce choix dangereux ? Qui laissent-ils derrière eux en intégrant notre famille ? Je veux tout savoir. Dans une autre vie, j'aurais certainement pu être psychologue, parce que même si je parais froid et distant, je retrouve une petite part de moi dans chacune de leur histoire.

Alors même si ce soir, j'aurais aimé rentrer tranquillement chez moi, pour me blottir sous ma couette avec un verre de vin et un bon livre, je suis ici, dans le club BDSM le plus influent de Londres. Parce que oui, le contrôle que j'applique sur ma vie comprend aussi ma vie personnelle et sexuelle. Je suis un dominant. Je l'ai vite compris lorsque j'ai eu mes premières relations, là où mon partenaire voulait quelque chose de "vanille", moi je fantasmais à l'idée et pouvoir l'attacher, le fouetter et le voir à genoux pour moi.

Et dès que j'ai atteint la majorité, tous mes soupçons se sont confirmés lorsque j'ai mis les pieds pour la première fois dans un sex club comme celui-ci. J'ai eu l'impression d'être à la maison, en regardant ces hommes et ces femmes nus agenouillés aux pieds de leur dominants, en entendant ces râles et ces gémissements de plaisir mélangés aux claquements de peaux contre des fouets, des paddles ou encore des mains nues.

Je ne suis pas particulièrement sadique comme dominant, j'aime infliger de la douleur, ça il n'y a aucun doute, mais elle n'est pas le centre de ma dominance. J'aime avoir le contrôle dans le sens le plus élémentaire du terme, j'aime que mon soumis dépende de moi, qu'il attende chacun de mes ordres avec impatience, qu'il ressente ce besoin de me rendre fier, que son monde tourne autour de moi tout comme le mien tourne autour de lui.

Le problème, c'est que depuis que j'ai rencontré un certain Cayden Blake, je n'arrive plus à faire de scènes avec un soumis sans penser à lui, en l'imaginant lui, à la place. Et je trouve ça injuste, voire malsain, pour la personne qui a accepté de m'accorder sa confiance pour un moment de plaisir. Alors depuis plusieurs mois maintenant, mon besoin de contrôle dans ma vie sexuelle en a pris un coup.

J'ai essayé de me le sortir de la tête, déjà parce qu'aux dernières nouvelles, il est hétérosexuel, et surtout parce que c'est un dominant, tout comme moi. Pourtant, plus le temps passe, et plus je doute de ce dernier fait. Un dominant ne rougit pas lorsqu'un autre dominant le regarde avec insistance, il ne baisse pas les yeux, et il ne regarde pas les autres soumis avec envie d'être à leur place. Alors peut-être que mon désir pour lui me fait voir des choses, mais mon instinct m'a rarement fait défaut, et sur ce coup-là, je n'arrive pas à faire autre chose que de l'écouter.

Je remercie Isaac pour mon verre et me dirige vers un coin, un peu en retrait, pour observer le club. Ce soir, c'est l'anniversaire de Cayden, il a à présent vingt-deux ans, et même si la fête a commencé depuis plus d'une heure, Monsieur ne nous a pas encore fait l'honneur de sa présence. Pour être honnête, je suis sûr que l'idée d'organiser une fête ne vient pas de lui, c'est un jeune homme solitaire, qui préfère se fondre dans la masse plutôt que d'être sous la lumière des projecteurs. Je l'imagine mal être excité à l'idée d'organiser une fête pour son anniversaire.

Quand je le vois apparaître une vingtaine de minutes plus tard avec Austin, une expression légèrement agacée sur le visage, je comprends rapidement que ma théorie était la bonne, il n'a pas envie d'être là. Austin lui dit quelque chose à l'oreille puis se dirige vers le coin réservé à la famille Blake, certainement pour rejoindre Canaan, son dominant et compagnon. De son côté, Cayden est entouré de dominants lui souhaitant un joyeux anniversaire au grand dam du concerné qui plaque un faux sourire sur son visage, acceptant les poignées de mains et les tapes dans le dos avec une patience impressionnante.

Le club est bondé ce soir, je ne sais pas ce qui a le plus attiré les membres pour la soirée, l'anniversaire d'un des propriétaires, ou l'inauguration du fameux observatoire dont Austin nous rabâche les oreilles depuis presque cinq mois maintenant. Il a tiré l'idée d'un club BDSM qu'il a visité à Manchester avec Canaan, et je dois bien avouer que je trouve le concept plutôt sympa. Et quand je vois tout le temps et les efforts qu'Austin a mis dans ce projet, je sais que ce sera un succès.

Je parle avec quelques dominants, échangeant des banalités, et discutant de leurs dernières scènes dans la salle de groupe, des contrats qu'ils comptent renouveler ou non, des nouveaux jouets qu'ils ont achetés. Quand je vois Austin marcher dans ma direction l'air grave, m'indiquant d'un signe de tête qu'il veut me parler, je m'excuse auprès de mes compères et le rejoins à l'écart.

- Tout va bien ? l'interrogeais-je alors qu'il arrive à ma hauteur.

- Oui, c'est juste... Il faut que je te parle d'un truc, déclare-t-il en se frottant le visage.

- Je t'écoute.

- C'est à propos de Cayden, m'avoue-t-il.

Je me tends immédiatement en entendant ça, d'instinct je cherche le concerné dans la salle et le vois accoudé au bar en pleine discussion avec Canaan. Son regard croise soudainement le mien, mais il détourne bien trop rapidement les yeux à mon goût en se tournant un peu plus vers son frère.

- Il va bien ? demandais-je en détournant moi aussi le regard pour reporter mon attention sur mon ami.

- Oui, enfin, non, il ne va pas bien, bredouille-t-il avant de prendre une grande inspiration et de continuer. En fait, ça fait des semaines qu'il se comporte bizarrement, il m'appelle pour que je vienne le soigner et je le retrouve avec des hématomes partout sur le corps. Il veut que je n'en parle à personne mais il s'est fait poignarder aujourd'hui, Alpha ! J'ai dû lui faire cinq points de suture, termine-t-il dans un murmure.

- Tu ne l'as pas emmené à l'hôpital ?!

- Comme si Cayden allait accepter ça, rétorque-t-il en levant les yeux au ciel, quand je lui ai demandé la vérité et que je lui ai dit je pourrais très bien pirater son ordinateur pour le savoir, il m'a étranglé.

- Il a fait quoi !? m'exclamais-je en peu trop fort et quelques regards se tournent vers nous.

- Il m'a plaqué contre le frigo et il m'a étranglé, c'était comme si c'était quelqu'un d'autre, ses pupilles étaient complètement dilatées. Et honnêtement, j'ai peur, pas pour moi mais pour lui, il va finir par se faire tuer si ça continue, répond-il en regardant lui aussi Cayden.

- Tu ne devrais pas plutôt en parler à ses frères ? m'enquis-je ne comprenant pas vraiment pourquoi c'est à moi qu'il raconte ça.

- Si j'en parle à Canaan, il va forcément en parler à Carson, et connaissant ce dernier il va péter un câble s'il découvre dans quel état il est, me contredit Austin.

- Si tu ne veux pas en parler à sa famille et que toi en tant que son meilleur ami tu n'arrives pas à l'aider, je ne vois vraiment pas ce que moi je peux faire, nous ne sommes pas proche, déclarais-je avec de prendre une gorgée de rhum pour éviter de regarder à nouveau dans la direction du bar.

- C'est ça le truc, il n'a pas besoin d'un ami, il a besoin d'un dominant.

Sa phrase prend tellement par surprise que j'en recrache presque ma gorgée, et me frappe le torse pour aider le liquide à passer. Je regarde mon ami avec de gros yeux pendant plusieurs secondes et lorsqu'il ne réagit pas mais se contente de me fixer les bras croisés, je bégaie une réponse.

- Q-quoi ?

- Oh je t'en prie, ne me prends pas pour un imbécile, je t'ai vu l'observer. Tu as même cette petite ride sur ton front, affirme-t-il en tapotant son front avec son index.

- Ma quoi ? demandais-je en fronçant les sourcils.

- Je te parle de celle que tu as en ce moment, elle apparaît à chaque fois que quelque chose t'énerve ou te contrarie, m'explique-t-il. Comme lorsque Cayden emmène une soumise dans sa chambre privée ou que-

- D'accord, ça suffit, le coupais-je. D'abord, tu ne devrais pas plutôt lui trouver une dominatrice, je te rappelle qu'il est hétérosexuel.

- Il n'est pas à cent pour cent hétérosexuel, il serait plutôt un 2 sur l'échelle de Kinsey, déclare-il alors que je le regarde est levant un sourcil, laisse tomber. Le fait est qu'il a besoin de toi !

- Mais c'est un dominant, pas un soumis ! commentais-je à cours d'argument.

- Qui est-ce que tu essaies de convaincre là ?

- Austin, ce que tu me demandes, ce n'est pas un simple service, dis-je mal à l'aise.

- Je ne vois pas pourquoi tu t'y opposes comme ça, je t'ai vu le dévorer du regard, et c'est pareil de son côté. Il y a une putain d'attirance sexuelle entre vous ! s'exclame-t-il en mettant ses poings sur ses hanches.

- Il y a une différence entre m'imaginer être son dominant et l'être réellement. Et puis qui te dit qu'il va accepter, ce mec est borné, me défendis-je en passant une main dans mes cheveux blonds en bataille.

- La seule personne aussi têtue que lui que je connaisse, c'est toi. Je suis sûr que tu trouveras un moyen de le convaincre, rétorque-t-il avec un clin d'œil.

Je ne sais même pas pourquoi je m'y oppose de la sorte, ça fait des semaines, qu'est-ce que je raconte, des mois, que je fantasme à l'idée d'être son dominant. En fait, depuis la première fois que je l'ai rencontré dans l'appartement d'Austin, j'ai ce besoin qu'il soit mien mais ça m'avait toujours paru irréaliste alors maintenant que mon ami me donne le "feu vert", je ne sais pas quoi faire.

Et puis, on ne parle pas simplement de lui demander de devenir mon soumis, on parle carrément de le convaincre que ce qu'il a toujours cru être, autrement dit, un dominant, est en réalité une erreur. Alors, oui, il y a une énorme attirance sexuelle, je le reconnais, mais de là à convaincre Cayden de s'accepter, c'est presque une mission impossible.

- Austin, soufflais-je.

- D'accord, commence-t-il en levant les mains en l'air, alors réponds honnêtement à quelques petites questions. Est-ce que tu t'es déjà imaginé avoir une relation dominant-soumis avec lui ?

- Oui, évidemment, répondis-je dans la seconde.

- Est-ce que tu as déjà fantasmé à l'idée de faire une scène avec lui ? poursuit mon ami avec un petit sourire entendu.

- Si tu savais, murmurais-je en me mordant la lèvre inférieure.

- Est-ce que tu t'inquiètes pour lui ?

- Bien sûr, surtout après ce que tu viens de me dire, avouais-je en me rappelant qu'Austin a dû lui faire des points de suture quelques heures plus tôt.

- Est-ce que tu as envie de le protéger ? termine-t-il.

- Toujours...

- Alors, tu sais ce qu'il te reste à faire, il a besoin de toi. Et pour une raison que j'ignore, tu es la seule personne qu'il regarde et qui fait briller ses yeux. Je connais mon ami, il a besoin que tu sois son Monsieur, déclare le châtain le regard rempli d'espoir.

- Son Monsieur ? rétorquais-je en souriant.

- Oui, il a besoin d'un dominant, d'un Monsieur pour le guider et l'aider lorsqu'il essaie de prendre tout le poids du monde sur ses épaules. Alors ? demande-t-il attendant ma décision.

Je termine mon verre et observe Cayden, il est toujours au bar mais Canaan a disparu, il fait tourner sa boisson dans son verre, l'air ailleurs. S'il était mon soumis, je trouverai un moyen pour que son attention ne se porte rien que sur moi, que la seule chose dont il ait à se préoccuper soit de se comporter à la perfection pour que je puisse le récompenser en profitant de son corps toute la nuit une fois rentré à la maison. Il y a trop de "si" dans ma tête, et je compte bien tous les faire disparaître.

- Alors je vais tout faire pour qu'il soit mien, conclus-je en plongeant mon regard bleu dans celui vairons de mon ami pour qu'il puisse voir que je suis sincère.

- Merci, répond-il dans un souffle, souriant comme libéré d'un fardeau qu'il n'était pas capable de porter.

Le reste de la soirée se passe tranquillement mais j'ai la tête ailleurs, réfléchissant déjà à la façon dont je vais m'y prendre pour approcher Cayden et le convaincre d'accepter ma domination. J'applaudis avec tout le monde lorsque l'homme du jour souffle ses bougies et lorsque ce dernier découpe le ruban rouge, officialisant l'ouverture de l'observatoire. Quand son regard de feu croise le mien, je lui fais un clin d'œil qui le fait rougir et baisser la tête.

Oh oui, ce garçon est un soumis, et je vais l'aider à se révéler, d'abord à lui-même, puis le moment venu, au reste du monde.

Rapidement, les couples qui avaient réservé pour pratiquer une scène dans l'observatoire vont se préparer et de nombreux membres vont prendre place sur les sièges confortables et bien équipés que Austin à fait installer. Je regarde les soumis prendre place aux pieds de leur maître et encore une fois mon esprit divague, s'imaginant assis sur un de ces fauteuils avec Cayden à mes pieds alors que ma main se perd dans ses magnifiques boucles brunes.

Je secoue la tête, retournant à la réalité lorsque je vois un Austin nu, à l'exception de son collier et de son sous-vêtement miniature, accompagné de Canaan. Le couple se dirige vers le couloir qui mène aux différentes chambres de l'observatoire. Je souris, évidemment que mon ami allait vouloir tester son chef-d'œuvre dès le premier soir, et en y réfléchissant, c'est exactement ce dont il a besoin après ce qu'il a vécu avec Cayden aujourd'hui. Laisser Canaan prendre les commandes et montrer à tout le monde à qui son boy appartient.

En parlant de Cayden, mon regard le suit alors qu'il marche en direction du vestiaire, malheureusement pour lui, il est à nouveau accaparé par des membres voulant lui souhaiter un joyeux anniversaire, l'un d'entre eux lui offrant même une carte musicale et une idée me traverse l'esprit. Je me dirige à grande vitesse vers le bar et demande à Isaac s'il peut me prêter un crayon et un bout de papier. Il me regarde en fronçant les sourcils mais ne cherche pas plus loin et me donne ce que je lui ai réclamé.

J'écris rapidement une adresse, une date et une heure sur la feuille et signe de la lettre R avant de le plier en quatre et de rendre le stylo au barman. Je vérifie que Cayden soit toujours occupé et rentre discrètement dans le vestiaire, me dirigeant vers son casier qui, par chance, n'est pas fermé à clé. À l'intérieur se trouve sa fameuse veste en cuir qu'il porte en toute circonstance et je me dépêche de cacher le papier dans l'une de ses poches et de la refermer.

Je ressors rapidement, soulagé qu'il soit toujours en pleine discussion avec deux dominants, et je vais m'installer au bar sous le regard suspicieux de Isaac. Je lui fais un clin d'œil et lui commande un verre, il lève les yeux au ciel et marmonne quelque chose à propos des dominants et de leur esprit tordu. Je rigole gentiment, sachant qu'il est lui-même dans une relation en tant que Switch avec un certain Nick, c'est-à-dire qu'il est le dominant ou le soumis en fonction des scènes et des situations. Finalement, je le remercie quand il pose mon verre devant moi avant de disparaître pour aller servir un autre client.

Lorsque je vois finalement Cayden sortir du club quelques minutes plus tard, j'ai hâte de le revoir à nouveau, en espérant que les choses se passent comme je le désire, parce que s'il y a une chose que je sais dans tout cet océan d'incertitude que représente Cayden, c'est que s'il devient mien, je ferais tout pour qu'il soit heureux, chéri et aimé.

15 Août 2019 - Quartier général des Wolves

<20h30>

J'observe les lieux, les locaux de notre gang. C'était à la base un immense parking souterrain, je traînais déjà ici quand j'étais gosse, et j'y ai tout de suite vu le potentiel pour en faire un quartier général à la création des Wolves. Il y a trois étages, l'étage le plus profond contient tous nos stocks d'armes et de drogue ainsi que certains véhicules et les cellules où l'on garde nos prisonniers, celui du milieu contient la salle d'entraînement, la salle de contrôle, ainsi que les chambres pour ceux qui n'ont pas de logement, et la cantine.

Finalement, le premier étage contient l'infirmerie, la salle collective où les membres passent une bonne partie de leur temps à discuter, elle contient un billard, un baby-foot, des jeux de fléchette, un petit bar et plein de vieux canapés usés et des poufs ; et on retrouve également la salle de réunion dans laquelle nous nous retrouvons avant chaque mission.

Surplombant tout cela, se trouve mon coin personnel, c'est un peu comme une mezzanine en longueur, un long couloir dessert plusieurs portes cachant une salle de bain, une pièce qui me sert de chambre quand je dors sur place et pour finir mon bureau. J'aime observer mes hommes et les voir interagir entre eux, je suis le genre de personne qui en apprend beaucoup plus sur quelqu'un en l'observant qu'en discutant avec lui. Les gens peuvent mentir en parlant, mais le corps ne sait pas faire ça, alors il est plus facile de découvrir quelqu'un au travers de ses réactions que de ses mots.

J'ai invité Cayden à me rejoindre ici, parce que je sais que mes propos auront plus d'impact sur lui dans ce contexte, dans un lieu où mon autorité se fait respecter. Et je dois avouer que j'appréhende moi-même cette rencontre, déjà parce que même si j'ai beaucoup d'espoir je ne peux pas être certain qu'il va venir. J'ai laissé une marge de quarante-huit heures au cas où il ne trouverait pas immédiatement le papier mais on ne sait jamais, il est tellement imprévisible. Ensuite, j'appréhende parce qu'il n'est pas comme tous ces soumis que l'on voit au club. Il n'accepte pas sa vraie nature pour des raisons qui, si elles sont ce que je crois, reposent sur des stéréotypes infondés et absurdes.

Alors c'est en regardant nerveusement ma montre que je guette son arrivée depuis mon balcon, à cette heure-ci la plupart de mes hommes sont à la cantine ou sur le terrain alors il n'y a que deux, trois personnes dans la salle commune qui discutent calmement. Au moment où j'entends la porte s'ouvrir dans un grincement, mon cœur accélère, et je retiens ma respiration en attendant de voir l'identité du nouvel arrivant.

Lorsque je vois son visage fermé, une expression neutre décorant celui-ci, je respire à nouveau et desserre ma prise sur la rambarde puis je prends quelques secondes pour l'observer et pour reprendre mon calme. S'il arrive à me mettre dans cet état maintenant, qu'est-ce que ce sera quand il sera mien ? Ses muscles sont tendus, signe qu'il est sur ses gardes, ils s'avancent doucement, ses yeux détaillant la pièce, repérant chacune des sorties présentes et je souris.

Il est venu.

Et c'est tout ce qui compte pour le moment.

- Bienvenue dans l'antre des loups, déclarais-je alors qu'il se fige sur place en entendant ma voix.

•-•-•-•-•-•-•-•-•
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- Cayden -

« Le premier pas pour avoir ce que vous voulez, c'est d'avoir le courage de quitter ce que vous ne voulez plus »

14 Août 2019 - Appartement de Cayden

<15h25>

Je grogne alors que quelque chose saute sur mon ventre en miaulant avant de s'en aller aussitôt. J'ouvre un œil et la lumière du jour éclaire la chambre à travers les rideaux. J'ouvre mon deuxième œil et tourne la tête pour regarder l'heure sur mon réveil, presque quinze heures trente. Mon Dieu, qu'est-ce que j'ai fait hier soir pour avoir aussi mal à la tête ? Je me souviens de la bagarre et m'être fait poignarder, une image de ma main étranglant la gorge d'Austin me revient et je me redresse brusquement.

Je regrette immédiatement mon mouvement lorsqu'une nouvelle douleur traverse ma tête. Mon regard se pose sur le verre d'eau et le cachet d'aspirine qui se trouvent sur ma table de chevet. Je m'empresse de les prendre, avale entièrement l'eau et récupère le mot posé à côté. C'est donc Austin qui m'a ramené et qui m'a couché, il me dit qu'il m'appellera en fin de journée pour prendre de mes nouvelles et qu'il m'a sorti tout ce qu'il fallait dans la salle de bain pour nettoyer ma plaie et refaire un pansement.

Je souffle et passe ma main dans mes cheveux alors que les souvenirs de la veille me reviennent plus clairement, je me revois au club à écouter et à remercier chaque personne qui m'a souhaité un bon anniversaire. Je me souviens de lui, qui ne me l'a pas souhaité sauf si son clin d'oeil lorsque j'ai coupé le ruban de l'observatoire voulait dire ça. Je me rappelle être parti et m'être rendu dans un night club où j'ai enfilé les verres tout en dansant pour essayer d'oublier.

J'ai le vague souvenir d'une fille, certainement celle avec qui j'avais prévu de m'envoyer en l'air la nuit dernière mais je me revois avec Austin sur le parking puis dans un taxi, ce qui veut dire que ma moto doit toujours être devant le night club, génial. Je sens que je vais encore entendre parler de tout ça, et puis je n'arrive pas à croire que mon ami a tracé mon téléphone pour savoir où je me trouvais. Remarquez, après l'avoir étranglé, qu'il me localise de cette façon ne semble pas si grave.

Mais qu'est-ce qu'il m'a pris de m'attaquer à mon ami ?

Il est bien trop tard et j'ai trop mal au crâne pour aller faire mon footing quotidien alors je me lève et pars à la douche, fronçant le nez alors qu'une odeur de transpiration et d'alcool s'émane de moi. Je réussis tant bien que mal à désinfecter ma blessure et à refaire un pansement, il n'est pas aussi bien que celui d'Austin mais ça fera l'affaire. Je sors de la salle de bain, me sentant déjà mieux et je vais dans la cuisine me faire un bon café pour finir de me réveiller. Alors que la cafetière coule, un miaulement attire mon attention et je souris en sentant Raven se frotter contre mes jambes en ronronnant.

Ce chat et moi avons une relation assez compliquée à base de je t'aime, je te hais. J'ai fait une fois l'erreur de lui donner à manger alors qu'il errait sur mon balcon et depuis, il a élu domicile dans mon appartement. Austin l'a emmené au vétérinaire et d'après sa puce d'identification, il appartenait à une vieille dame du quartier mais elle est décédée. Mon ami s'est alors fait une joie de me déclarer comme le nouveau propriétaire de cette boule de poil en donnant toutes mes informations au vétérinaire pour qu'il les enregistre sur la puce, sans même me demander mon avis.

Voilà comme je suis devenu responsable de cet animal bipolaire qui peut me réclamer des caresses un moment et essayer de me déchiqueter la main l'instant d'après. J'ai même essayé de lui acheter des jouets mais Raven préfère faire ses griffes sur le papier peint, au plus grand malheur d'Austin. Je lui remplis sa gamelle de croquettes et son bol d'eau et retourne dans le salon, une tasse pleine de café frais dans la main et je m'installe confortablement sur le canapé, essayant de faire le point sur la situation.

Je n'avais clairement pas prévu de me faire poignarder par une bande de Vipers mais j'espère que je vais pouvoir obtenir des informations grâce à la carte SIM et à la carte mémoire. Le problème c'est que maintenant Austin va être sur mon dos, et malgré mon état d'hier soir je me souviens parfaitement de la phrase que m'a dit mon ami avant de partir "Les choses vont changer". Je ne sais pas de quoi il parlait mais le connaissant, je ne vais pas aimer la suite des événements.

Je termine mon café et range ma tasse dans le lave-vaisselle avant de me rendre dans le bureau. J'allume mon ordinateur et récupère les deux cartes pour les brancher sur mon adaptateur, je ne suis pas un professionnel du piratage informatique comme Austin mais j'ai réussi à apprendre quelques bases élémentaires en observant notre hackeuse au sein de la mafia. Je transfère tous les fichiers sur mon ordinateur afin d'avoir une sauvegarde puis je récupère les cartes et mon vieux téléphone.

La carte mémoire ne pose pas de problème et je souris lorsque le portable accepte la carte SIM puis je branche ce dernier à l'ordinateur pour craquer le code pin grâce au logiciel que j'ai "emprunté" à la mafia. Cinq minutes plus tard, j'arrive à déverrouiller le téléphone et je fouille parmi les photos mais je ne trouve rien qui me permette de déterminer où se trouve leur quartier général. Je parcours également les contacts mais aucun nom ne se distingue des autres, alors soit le bras droit des Vipers se cache derrière un de ces noms, soit ce membre n'était pas assez haut placé pour avoir son numéro. Je regarde le journal d'appel pour savoir qui était la personne qui lui a téléphoné ce soir-là, et je note le numéro sur un post-it au cas où.

Je fouille ses messages, grimaçant en découvrant de nombreux sextos avec plusieurs filles, et m'arrête lorsque je tombe sur une conversation qui parle d'une importante livraison. Je note toutes les informations, comptant bien me pointer à cette fameuse livraison, espérant que si elle est aussi importante que ça, alors leur supérieur sera là. Je continue de parcourir le téléphone, écoute les différents messages vocaux, ne voulant passer à côté de rien, puis branche le portable à son chargeur dans l'éventualité où quelqu'un appellerait sur ce numéro.

Lorsque je sors enfin du bureau, il est presque dix-huit heures et je suis étonné de ne pas avoir encore entendu parler d'Austin. Je cherche mon smartphone mais il n'est pas dans ma chambre, ni dans le salon, mes yeux se posent sur ma veste accrochée au porte manteau de l'entrée et je fouille les poches. Je le retrouve effectivement à l'intérieur et souffle de soulagement en voyant que mon ami n'a pas encore appelé ou envoyé de message, au moins je ne me ferai pas à nouveau disputer.

Mon ventre commence à gargouiller, réclamant à manger après ne pas m'être nourri depuis hier soir et alors que je vais vers la cuisine, un morceau de papier au sol attire mon attention. Je le ramasse, n'ayant aucune idée de comment il est arrivé là et le déplie, découvrant inscrit à l'intérieur une adresse, avec une date et une heure. Je ne reconnais pas l'adresse mais je sais qu'elle se trouve dans le quartier de Peckman, pas très loin du quartier général de la mafia. Quant à l'heure et la date, il s'avère qu'elle indique celle de demain à vingt heures trente.

Qu'est-ce que c'est que ça encore ?

Le mot est signé de la lettre R, et j'ai beau chercher qui ce "R" pourrait être, personne ne me vient à l'esprit. Je ne sais même pas comment il s'est retrouvé ici, quelqu'un doit l'avoir glissé dans ma poche sans que je ne m'en rende compte. Je sais que ça ne vient pas d'Austin ou de ma famille car je ne reconnais pas leur écriture. Maintenant la question est de savoir si je compte aller à ce mystérieux rendez-vous ou non ?

Mon ventre proteste à nouveau et je secoue la tête, je réfléchirais à ce mot après avoir mangé, pour le moment il va me falloir un autre café, peut-être même deux, et de quoi satisfaire mon appétit. C'est donc dix minutes plus tard et avec une assiette de pâtes, que je m'installe sur le canapé, Raven à mes côtés, en attendant que "Papa Austin" appelle pour vérifier que je sois toujours en vie. C'est ridicule, j'ai vingt-deux ans, et il se comporte comme si j'avais encore besoin de quelqu'un pour s'occuper de moi.

J'ai appris à tout gérer seul et à ne dépendre de personne, et même si Austin s'entête à vouloir me protéger, je compte bien mener à bien ma mission et retrouver le Caméléon, quoi qu'il en coûte. C'est avec cette pensée que je prends ma décision d'aller à ce rendez-vous demain soir, je suis curieux de découvrir qui est ce fameux "R" et ce qu'il peut bien me vouloir...

15 Août 2019 - Lieu du rendez-vous

<20h29>

J'arrive au lieu indiqué sur le papier, il s'agit d'un parking souterrain, pour une raison que j'ignore, j'ai cette sensation étrange dans mon ventre. Je vois quelqu'un sortir du bâtiment par une porte sur le côté et je décide de me diriger par là, supposant que la personne qui m'a laissé ce mot s'attend à ce que je la retrouve à l'intérieur.

Je ne connais pas particulièrement ce quartier, il est à l'extérieur du périmètre de la mafia, bien que pas très loin et j'ai croisé plusieurs membres de gang en venant alors j'imagine que je suis sur le territoire de quelqu'un. La porte s'ouvre dans un grincement, et je suis surpris de tomber sur une sorte de salle de détente, la pièce est étonnamment lumineuse pour un parking, avec divers jeux et plusieurs assises.

Deux personnes discutent sur un des canapés et ne semblent pas faire attention à moi donc j'en conclue qu'il ne s'agit pas de "R". Je m'avance de quelques pas, mon cerveau visualisant instinctivement toutes les issues possibles en cas de danger, même si le lieu à l'air accueillant, on est jamais trop prudent.

- Bienvenue dans l'antre des loups !

Je me fige sur place en entendant ces mots, ce n'est pas tant les mots en eux-mêmes, mais la voix qui les a prononcés, ou plutôt la personne qui les a prononcés. Alpha. "L'antre des loups", alors je suis dans le quartier général des Wolves, je n'y avais jamais mis les pieds, pour des raisons évidentes, chaque gang essaie de rester le plus discret possible quant à la localisation de leurs quartiers généraux, c'est bien pour ça que je n'arrive pas à mettre la main sur celui des Vipers.

Je relève finalement la tête et je le vois accoudé sur la rambarde de ce qui ressemble à une mezzanine. Il se tient dans une position décontractée, l'espace d'un instant sa beauté naturelle me coupe le souffle. Une fois de plus lorsque je me retrouve face à lui, mon corps me trahi et je ne peux m'empêcher de rougir. Je baisse immédiatement la tête, me réprimandant mentalement de ne pas être capable de me contrôler quand il est dans les parages.

- Monte, il faut qu'on discute, ordonne-t-il et mon corps, ce traître, obéit sans réfléchir.

Si les deux personnes qui discutaient quand je suis rentré sont surprises, elles n'en montrent rien et se contentent de m'accorder un signe de tête alors que je traverse la pièce pour atteindre les escaliers menant directement dans la gueule du loup, sans mauvais jeu de mots. À chaque marche que je gravis, mon cœur accélère et lorsque j'arrive finalement en haut, Alpha m'attend avec un sourire en coin aussi sexy qu'énervant collé sur le visage.
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